
Le hameau du Prélot 
Le Prélot, de l'origine à nos jours. 

 

Le Preslot ou « petite prairie » est le 
plus récent des hameaux villages et 
bourgs de la contrée. Quelques 
vestiges du néolithiques, pointes de 
flèches et un biface, témoignent du 
passage de nos ancêtres. Aucune autre 
trouvaille archéologique malgré une voie 
romaine passant à proximité de Champy, petit village disparu situé dans le voisinage 
du Prélot et dont il ne reste que quelques vestiges ayant fait l'objet il y a quelques 
dizaines d'années de recherches archéologiques à l'initiative du Docteur Berger, 
ancien maire de Fontaine Française. 
C'est un p'tit coin d'paradis édifié sur 2 éminences de terre et de roches 
calcaires, entre la Pâturie, ses pelouses sèches, ses vignes, ses bois à l'Est, et la 
départementale D 460 Champlitte-Dijon qu'il domine ; c'est aussi un p'tit coin 
poétique où en 1429 "la main de l'homme y mit le pied" ! Aucune rivière, mais des 
rus et des sources : la "Meline" qui alimente le lavoir puis traverse les prés en 
contrebas de la départementale et une source en face de chez Legrand autour de 
laquelle vraisemblablement les 1ers colons bâtirent leurs maisons.  
 

Origine du Preslot ou Prélot : le "quand", le "comment", le "pourquoi" ? 
Début XVème, la région de Champlitte est rattachée au duché de Bourgogne 
Des documents attestent les baux consentis à des particuliers par le seigneur de 
Champlitte en 1429 puis en 1455  au lieu-dit la fontaine du Preslot. A partir de 
cette époque, d'autres familles vont s'y installer : la population passe de 4 feux 
(familles) à 11 feux et les nouveaux habitants pensent avoir les mêmes droits et 
avantages que ceux accordés aux 1ers "colons" ; ce n'est pas l'avis de Guillaume de 
Vergy : le conflit se règle par une transaction sévère : les Prélotains seront soumis 
aux mêmes droits et devoirs que les Chanitois et l'extension de la population 
limitée à 12 feux ! C'est un coup d'arrêt à l'expansionnisme du Prélot qui en 
comptait alors 11. 
C'est l'époque des affrontements entre Louis XI et Charles le Téméraire ; après la 
mort du Téméraire le 5 janvier 1477, la Bourgogne est réunie à la France, mais la 
Franche Comté, dont Champlitte et le Prélot, devient espagnole. 
Intimement lié à Champlitte, ayant peu de ressources propres, le Prélot vivra au 
rythme des invasions, occupations, réquisitions, révolutions, guerres, famines et 
peste, aventure au Mexique et progrès, quels que soient ses désirs 
d'indépendance : après plus d'un siècle de lutte pour l'autonomie et 15 ans 
d'exercice de responsabilités communales, il sera définitivement rattaché à 
Champlitte par décret impérial (Napoléon 1er) le 4 prairial an 13 (soit le 24 

mai 1805) pour le plus grand bien de tous. 

Finalement, savez-vous quelles sont les plus grandes richesses du Prélot ? 
la gentillesse et la personnalité de ses habitants !  

 

Ses premiers habitants : Depuis l'installation des premières familles en 1429, 
ils ont toujours recherché à se responsabiliser, à être acteurs de leur vie et indé-
pendants par rapport à Champlitte : illettrés, pauvres, ils ont bâti le village, ont 
élu parmi eux leurs échevins dès le XVIIème siècle ; ils ont gagné certains procès 
face au seigneur, embauché des maîtres d'école, participé à tous les événements 
de la vie locale et politique française. Ils ont essayé d'être indépendants de Cham-
plitte ; bons joueurs ils ont accepté de bon cœur de lui être rattachés et donnent 
des conseillers municipaux à chaque élection. 
Les noms de plusieurs familles répertoriées depuis 1670 qui, aujourd'hui, ont en-
core des descendants au Prélot apparaissent dans les archives comme ayant exer-
cé des responsabilités à partir de 1750. 
 

Son peintre : Un jour, Alfred Giess, jeune peintre Alsa-
cien doué, épouse Marie Huguet de Champlitte dont les 
parents ont une maison au Prélot. Né en 1901, il est très 
tôt attiré par le dessin. Il suit des cours à Mulhouse puis 
à l'École supérieure des Beaux Arts à Paris en 1924. Il 
devient 1er prix de Rome de peinture en 1929 puis Prési-
dent de l'académie des Beaux-arts. Il voyage beaucoup 
avec son épouse et ses enfants et vivra de nombreuses 
années au Prélot. "La terre et la femme sont ses deux 
grandes sources d'inspiration. Elles symbolisent la fé-
condité nourricière". 
Il réalise une fresque représentant le martyre de saint 

Christophe dans la nouvelle chapelle saint Christophe de l'église de Champlitte qui 
sera inaugurée en 1947. Il prendra comme modèles des membres de sa famille et 
des habitants de Champlitte et du Prélot. 
Yvonne Lackner est une de ses filles. 
 

Sa jeunesse et ses résidents secondaires qui nous ont tant régalé par les 
spectacles d'été pendant des années et 
apporté leur gaîté et leur dynamisme. La 
relève est assurée par d'autres spectacles. 
 

La majeure partie des informations pro-
viennent de la "Chronique d'une communau-
té villageoise" écrite par Jean Thévenot et 
de "l'Histoire de Champlitte et de sa ré-
gion" de Jean-Christophe Demard. 
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Le Prélot, rue de la fontaine, au début du 20ème 



Sa population : composée en majorité de laboureurs-éleveurs, de vignerons et 
parfois de quelques artisans, elle atteint son apogée, en 1834, 324 habitants. 
La dureté de la vie a façonné le caractère de ces hommes et de ces femmes : on 
peut estimer que les Prélotains ont toujours eu le souci, et même la fierté, de par-
ticiper à la vie locale et administrative de leur village. 
Les guerres, les mauvaises récoltes et les épidémies, le départ de plusieurs famil-
les au Mexique, la mécanisation, le remembrement et la réduction du nombre 
d'agriculteurs-éleveurs, la vie moderne, ont transformé le Prélot en un hameau dis-
cret de 44 h composés de 3 cultivateurs, d'un artisan maçon, de résidents travail-

lant à l'extérieur, d'enfants, de retraités, sans 
compter les résidents secondaires et les enfants de 
la colonie de vacances en été. Les petites fêtes cha-
leureuses ponctuelles (offices, fête du village le 15 
Août, Noël près de la crèche au centre du village et 
les inaugurations diverses : nouveau coq et couvertu-
re en tuiles vernissées du clocher…) réunissent les 
habitants, leurs familles et leurs amis . 

 

Eau et assainissement : Au départ, une source au 
lieu dit la fontaine du Préslot : la source sera captée, 
aménagée et entretenue au long des siècles, de même 
que la source de la Méline qui alimentera le futur la-
voir. Un puits de 18 m de profondeur construit en 
1841 sera fonctionnel jusqu'en 1930. Le Prélot aura 
l'eau courante en 1938. 
 

Le "tout à l'égout", installé en 2008, ne dessert actuellement qu'une partie de 
ses habitants : il a été posé dans la partie la plus dure géologiquement : la roche. 
Plusieurs familles résidentes attendent avec espoir la suite des travaux qui se dé-
rouleront dans la terre et non plus dans la roche, ce qui devrait être plus facile, 
plus rapide et moins cher. 
 

Son école: la 1ère attestation connue du recrutement d'un maître d'école date de 
1752 . Par la suite l'école primaire construite au début du 19ème accueillera jusqu'à 
40 élèves en classe unique ! En 1911, 10 enfants seulement sont en âge scolaire. Mlle 
Casimir sera la dernière institutrice. En retraite en 1961, elle ne sera pas rempla-
cée, les enfants seront scolarisés à Champlitte. 
 

Sa chapelle dédiée à Saint Roch au centre du villa-
ge : d'abord un simple lieu de culte, la chapelle fut 
édifiée sous la protection de Saint Roch au 18ème siè-
cle. Elle subira plusieurs restaurations et change-
ments de cloches. 

2 statues de la vierge en bois polychrome : la vierge au manteau du XVIème et la 
Vierge en prière du XVIIème d'origine inconnue veillaient sur les habitants ; elles 
sont à présent dans l'église de Champlitte ; espérons qu'après la restauration de 
cette si jolie chapelle, elles y retrouveront leur place.  

Depuis 1997, notre chapelle a subi plusieurs liftings : 
∗ En 97 un coq neuf ne perd plus le nord,  
∗ 2005, les tuiles du clocher sont remplacées et joliment 
 vernissées, le coq retrouve sa place, 
∗ 2010 : le toit et la restauration de l'intérieur de la 
 chapelle sont programmés car il pleut dans le chœur 
 quand il pleut sur le village. 
Le Prélot n'a jamais été une paroisse, les offices y sont cé-
lébrés ponctuellement. Le hameau du Prélot n'a pas de cime-
tière. 
 

L'aventure mexicaine : dans les années 1830, la proposition de Stephane Guè-
not de fonder "une sorte de communauté agricole" au Mexique dans l'Etat de Ve-
racruz tombe à pic ! Les récoltes sont mauvaises, la misère est grande et le rêve 
est bien là tel un ballon d'oxygène ! Pourquoi pas ? Des Prélotains se joignent aux 
candidats à l'émigration pour fonder le village de Jicaltepec ; Céline Cancienne, 
descendante de Prélotains est venue au Prélot en 1989 : elle parlait le français du 
19ème siècle et l'avait transmis à ses enfants comme elle même l'avait appris de 
ses parents et ceux-ci de leurs parents, exigence transmise par ses ancêtres à 
chaque union avec un Mexicain ! De nombreux habitants du Prélot ont des liens 
très forts avec leurs familles au Mexique. 
 

Le Préventorium : Suite à une expérience en préventorium, Mr Mignotet, Mr et 
Mme Crowet s'associent pour fonder leur entreprise ; en 1932, ils choisissent le 
Prélot réputé pour son air sain. Ils pourront accueillir jusqu'à 100 enfants tuber-
culeux. Cependant la médecine fait des progrès grâce aux antibiotiques ; le dépis-
tage de la tuberculose est précoce, le B.C.G obligatoire depuis 1950 ; en outre les 
bâtiments sont soumis à de nouvelles normes. 
Mr Mignotet prend sa retraite en 1958 et ne 
sera pas remplacé ; les bâtiments sont vendus 
au Crédit lyonnais 
et accueillent de-
puis, des colonies 
de vacances qui 
animent joyeuse-
ment le village les 
mois d'été. 
 

Fête au village en 1997 

Dans les années 30,  
le préventorium animé l'été  

par les jeux des enfants. 


